LETTRE APOSTOLIQUE MYSTERII PASCHALIS
APPROUVANT LES NORMES UNIVERSELLES
DE L’ANNÉE LITURGIQUE
ET LE NOUVEAU CALENDRIER ROMAIN GÉNÉRAL

PAUL VI PAPE
Que la célébration du Mystère pascal constitue l’essentiel du culte chrétien dans son déploiement quotidien, hebdomadaire et annuel, le IIe concile du Vatican l’enseigne clairement. C’est pourquoi la restauration de l’année liturgique, dont il a formulé les normes[footnoteRef:1], se devait de le mettre dans une lumière plus vive, tant en ce qui concerne l’organisation du propre du temps et du propre des saints que dans la révision du calendrier romain. [1:  Const. lit. n° 102 et s.] 

I
Au cours des siècles, la multiplication des fêtes, des vigiles et des octaves, ainsi que la complication progressive des diverses parties de l’année liturgique, ont souvent poussé les fidèles aux dévotions particulières, détournant quelque peu leur attention des mystères fondamentaux de notre rédemption. Nul n’ignore cependant les dispositions prises par nos prédécesseurs saint Pie X et Jean XXIII pour rendre au dimanche sa dignité de « jour de fête primordial2[footnoteRef:2] » et pour restaurer la célébration liturgique du Carême. Et surtout notre prédécesseur Pie XII a décidé de faire revivre dans l’Église d’Occident, au cours de la nuit sainte de Pâques, la solennelle vigile dans laquelle, en célébrant les sacrements de l’initiation chrétienne, le peuple de Dieu renouvelle son alliance avec le Seigneur ressuscité[footnoteRef:3]. [2:  Ibid. n° 106.]  [3:  S. Congrégation des Rites, décret Dominicae Resurrectionis, 9 février 1951 : AAS, XLVII.] 

Avec les anciens Pères et la tradition unanime de l’Église, ces Pontifes pensaient que le déroulement de l’année liturgique n’offre pas seulement une évocation des actions par lesquelles notre Seigneur Jésus Christ a opéré notre salut, ou une évocation du passé propre à nourrir la méditation des fidèles et à rendre plus facile la catéchèse des simples. Ils enseignaient aussi que la célébration de l’année liturgique « jouit d’une force sacramentelle et d’une efficacité particulière pour nourrir la vie chrétienne[footnoteRef:4] », ce que Nous-même nous pensons et enseignons. [4:  S. Congrégation des Rites, décret général Maxima Redemptionis, 16 novembre 1955 :
AAS, XLIII (1955) pp. 839.] 

C’est à bon droit, en effet, qu’en célébrant « le mystère de la naissance du Christ[footnoteRef:5] » et sa manifestation au monde, nous demandons d’être transformés au plus intime de notre cœur par celui dont nous reconnaissons que les dehors furent semblables aux nôtres[footnoteRef:6]. Et quand nous renouvelons la Pâque du Seigneur, nous demandons à Dieu que ceux qui sont renés avec le Christ « gardent dans leur vie ce qu’ils ont saisi par la foi7[footnoteRef:7] ». Selon les propres termes du IIe concile du Vatican, « en célébrant les mystères de la rédemption, l’Église ouvre aux fidèles les richesses des vertus et des mérites de son Seigneur ; de la sorte, ces mystères sont en quelque manière rendus présents tout au long du temps, les fidèles sont mis en contact avec eux et remplis par la grâce du salut[footnoteRef:8] ». [5:  Saint Léon le Grand, Sermon 27 de Noël, 7, 1 : PL, LIV, 216.]  [6:  Cf. Missel Romain, oraison pour la commémoration du baptême du Seigneur, le 13 janvier.]  [7:  Ibid., oraison du mardi de Pâques.]  [8:  Const. lit., n° 102.] 

Ainsi la révision de l’année liturgique et les règles qui découlent de sa restauration n’ont-elles d’autre but que de permettre aux fidèles de communier d’une manière plus intense dans la foi, l’espérance et la charité « à tout le mystère du Christ déployé pendant le cycle de l’année[footnoteRef:9] ». [9:  Cf. ibid.] 

II
À la célébration du mystère du Christ ne s’opposent pas du tout, pensons-Nous, les fêtes de la bienheureuse Vierge Marie, « unie à son Fils dans l’œuvre du salut par un lien indissoluble[footnoteRef:10] », ni les mémoires des saints, parmi lesquels les anniversaires de « nos seigneurs les martyrs et les vainqueurs[footnoteRef:11] » brillent d’un éclat particulier. « Les fêtes des saints proclament les merveilles du Christ chez ses serviteurs et offrent aux fidèles des exemples opportuns à imiter[footnoteRef:12]. » Aussi l’Église a-t-elle toujours pensé que le mystère pascal du Christ est proclamé et renouvelé dans les fêtes des saints[footnoteRef:13]. [10:  Ibid., n° 103.]  [11:  Cf. Martyrologe abrégé syriaque (Ve siècle), édition B. Mariani, Rome, 1956, p. 27.]  [12:  Const. lit. n° 111.]  [13:  Ibid. n° 104.] 

On ne saurait nier cependant que le nombre des fêtes des saints s’est accru d’une manière démesurée au cours des derniers siècles. C’est pourquoi le saint Concile a décrété : « Pour que les fêtes des saints ne l’emportent pas sur les fêtes qui célèbrent les mystères mêmes du salut, le plus grand nombre d’entre elles seront laissées à la célébration de chaque Église, nation ou famille religieuse particulière ; on n’étendra à l’Église universelle que les fêtes commémorant des saints qui présentent véritablement une importance universelle[footnoteRef:14]. » [14:  Ibid. n° 111.] 

Afin de donner suite à cette décision conciliaire, d’une part les noms de plusieurs saints ont été enlevés du calendrier général, d’autre part la faculté a été concédée de célébrer ad libitum les mémoires d’autres saints, tout en conservant à leur culte l’importance qui lui convient dans les régions où ils ont vécu. La suppression de la mention d’un certain nombre des saints non universellement connus a permis d’inscrire au calendrier romain les noms de quelques martyrs issus de ces régions où la lumière de l’Évangile est parvenue plus tardivement. Ainsi jouiront d’une même dignité en ce calendrier certains représentants de tous les pays, qu’ils aient versé leur sang pour le Christ ou qu’ils aient brillé des plus hautes vertus.
Pour ces raisons, nous pensons que le nouveau calendrier général du rite romain convient davantage à la piété et aux besoins de notre temps, et qu’il reflète mieux l’universalité de l’Église, en ce sens qu’il propose les noms des saints les plus importants, qui présentent à tout le peuple de Dieu des exemples remarquables d’une sainteté aux multiples visages. Il est superflu de dire combien cela contribuera au bien spirituel de tout le monde chrétien.
Ayant très attentivement pesé ces choses devant le Seigneur, Nous approuvons de notre autorité apostolique le nouveau calendrier romain général, préparé par le Conseil pour la mise en œuvre de la Constitution liturgique, ainsi que les normes universelles concernant l’ordonnance de l’année liturgique. Nous décidons leur entrée en vigueur le 1er janvier de l’an prochain 1970, selon les décrets qui seront publiés conjointement par la S. Congrégation des rites et ce Conseil qui seront valables jusqu’à l’édition du Missel et du Bréviaire restaurés.
Nous voulons que ce que nous avons établi dans cette Lettre donnée motu proprio soit tenu pour ferme et efficace, maintenant et à l’avenir, nonobstant, si c’est nécessaire, les Constitutions et Ordonnances Apostoliques données par nos prédécesseurs et toutes les autres prescriptions même dignes de mention et de dérogation.
Donnée à Rome, près de saint Pierre, le 14 février 1969, sixième année de notre pontificat.
PAUL VI PAPE
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NORMES UNIVERSELLES 
DE L’ANNÉE LITURGIQUE 
ET DU CALENDRIER
CHAPITRE Ier
L’ANNÉE LITURGIQUE
1. Tout au long de l’année, à jours fixes, la sainte Église célèbre par une commémoration sacrée l’œuvre salvifique du Christ. Chaque semaine, au jour qu’on appelle « jour du Seigneur », elle fait mémoire de la résurrection du Seigneur, qu’elle célèbre encore une fois par an, en même temps que sa bienheureuse passion, par la grande solennité de Pâques pendant le cycle de l’année, elle déploie tout le mystère du Christ et elle commémore les anniversaires des saints.
Aux divers temps de l’année liturgique, selon des disciplines traditionnelles, l’Église réalise la formation des fidèles par des activités spirituelles et corporelles, par l’instruction, la prière, les œuvres de pénitence et de miséricorde[footnoteRef:15]. [15:  Const. lit. n° 102-105] 

2. Les principes qui suivent peuvent et doivent s’appliquer tant au rite romain qu’à tous les autres rites ; cependant les règles pratiques doivent être considérées comme concernant le seul rite romain, à moins qu’il ne s’agisse de choses qui, de par leur nature même, concernent également les autres rites[footnoteRef:16]. [16:  Ibid. art .3] 

A
LES JOURS LITURGIQUES
I. LE JOUR LITURGIQUE EN GÉNÉRAL
3. Chaque jour est sanctifié par les célébrations liturgiques du Peuple de Dieu, particulièrement par le sacrifice eucharistique et par l’office divin.
Le jour liturgique s’étend de minuit à minuit. Mais la célébration du dimanche et des solennités commence la veille au soir.
II. LE DIMANCHE
4. Le premier jour de chaque semaine, qui est appelé jour du Seigneur ou dimanche, en vertu d’une tradition apostolique, qui remonte au jour-même de la résurrection du Christ, l’Église célèbre le mystère pascal. C’est pourquoi le dimanche doit être tenu pour le jour de fête primordial[footnoteRef:17]. [17:  Ibid. art .106] 

5. En raison de son importance particulière, le dimanche ne cède sa célébration qu’aux solennités, ainsi qu’aux fêtes du Seigneur. Et même les dimanches de l’Avent, du Carême et de Pâques ont la préséance sur toutes les fêtes du Seigneur et sur toutes les solennités. Les solennités qui tombent ces dimanches-là sont anticipées au samedi.
6. Le dimanche exclut de soi l’assignation perpétuelle d’une autre célébration. Cependant :
a) le dimanche dans l’octave de Noël, on célèbre la Sainte Famille ;
b) le dimanche après le 6 janvier, on célèbre la fête du Baptême du Seigneur ;
c) le dimanche après la Pentecôte, on célèbre la solennité de la Sainte Trinité ;
d) le dernier dimanche ordinaire, on célèbre la solennité du Christ Roi de l’univers.
7. Là où les solennités de l’Épiphanie, de l’Ascension et du Saint-Sacrement ne sont pas précepte, elles sont assignées à un dimanche qui devient leur jour propre, à savoir :
a) l’Épiphanie : le dimanche qui tombe entre le 2 et le 8 janvier ;
b) l’Ascension : le 7e dimanche de Pâques ;
c) la solennité du Saint Sacrement : le dimanche après la Sainte Trinité.
III. LES SOLENNITÉS, LES FÊTES ET LES MÉMOIRES
8. Tout en célébrant le mystère du Christ pendant le cycle de l’année, l’Église vénère aussi la bienheureuse Vierge Marie avec un amour particulier et elle propose à la piété des fidèles les mémoires des martyrs et des autres saints[footnoteRef:18]. [18:  Ibid. art .103-104] 

9. Les saints ayant une importance universelle sont obligatoirement célébrées dans l’Église universelle ; quant aux autres, ou bien ils sont inscrits au calendrier, leur célébration demeurant cependant facultative, ou bien ils sont laissés à la dévotion particulière d’une Église, d’une nation ou d’une famille religieuse[footnoteRef:19]. [19:  Ibid. art .111] 

10. Les célébrations se divisent, selon leur importance, en solennités, fêtes et mémoires.
11. Les solennités sont au nombre des jours principaux dont la célébration commence la veille, avec les premières Vêpres. Certaines solennités ont même une messe propre la veille au soir, si la messe est célébrée le soir.
12. La célébration des très grandes solennités de Pâques et de Noël se poursuit pendant huit jours de suite. Chacune de ces octaves est régie par ses lois propres.
13. Les fêtes se célèbrent dans les limites du jour naturel ; aussi n’ont-elles pas de premières Vêpres, sauf s’il s’agit des fêtes du Seigneur qui tombent les dimanches ordinaires ou dans le temps de Noël et se substituent à eux.
14. Les mémoires sont obligatoires ou facultatives. Leur célébration se combine avec celle de la férie occurrente, selon les normes exposées dans les Présentations générales du Missel Romain et de la Liturgie des Heures.
Les mémoires obligatoires qui coïncident avec les féries de Carême ne peuvent être célébrées que comme mémoires facultatives.
Si plusieurs mémoires sont inscrites le même jour au calendrier, on ne peut en faire qu’une seule, en omettant les autres.
15. Les samedis ordinaires où il n’y a pas de mémoire obligatoire, on peut faire mémoire facultative de la bienheureuse Vierge Marie.
IV. LES FÉRIES
16. On appelle féries les jours de la semaine qui suivent le dimanche ; on les célèbre de diverses manières, selon leur importance propre :
a) le mercredi des Cendres et les jours de la semaine sainte à partir du lundi saint jusqu’au saint inclusivement passent avant toutes les autres célébrations ;
b) les féries de l’Avent, du 17 au 24 décembre inclusivement, et toutes les féries de Carême, passent avant les mémoires obligatoires ;
c) les autres féries cèdent le pas à toutes les solennités et fêtes et se combinent avec les mémoires.
B
LE CYCLE DE L’ANNÉE
17. Pendant le cycle de l’année, l’Église commémore tout le mystère du Christ, de l’Incarnation jusqu’au jour de la Pentecôte et jusqu’à l’attente de l’avènement du Seigneur[footnoteRef:20]. [20:  Ibid. art .106] 

I. LE TRIDUUM PASCAL
18. Le Christ a accompli l’œuvre de la rédemption des hommes et de la parfaite glorification de Dieu principalement dans son mystère pascal, par lequel, en mourant, il a détruit notre mort et en ressuscitant il a restauré la vie. Aussi le Triduum pascal de la Passion et de la Résurrection du Seigneur brille-t-il comme le sommet de l’année liturgique[footnoteRef:21]. De même que le dimanche constitue le sommet de la semaine, de même la solennité de Pâques constitue le sommet de l’année liturgique[footnoteRef:22]. [21:  Ibid. art .5]  [22:  Ibid. art .106] 

19. Le Triduum pascal de la Passion et de la Résurrection du Seigneur commence avec la messe du soir, le jeudi saint, la veillée pascale constitue son centre et il se termine avec les Vêpres du dimanche de Pâques.
20. Le Vendredi saint[footnoteRef:23] et, si cela est opportun, également le samedi saint jusqu’à la veillée pascale[footnoteRef:24], on observe partout le jeûne sacré de Pâques. [23:  Cf. Paul VI, Constitution apostolique Paenitemini, 17 février 1966, II, § 3 : AAS LVIII (1966), p. 184. – DC (1966) n. 1466, col. 391.]  [24:  Const. lit. n° 110] 

Dans l’après-midi du Vendredi saint a lieu la célébration de la Passion du Seigneur.
21. La veillée pascale, en la nuit sainte où le Seigneur est ressuscité, est considérée comme « la mère de toutes les saintes veillées[footnoteRef:25] ». L’Église y attend la résurrection du Christ en veillant et la célèbre dans les sacrements. Sa célébration doit donc se faire entièrement de nuit, c’est à dire commencer après la tombée de la nuit et finir avant l’aube du dimanche. [25:  S. Augustin, Sermon 219 : PL, XXXVIII, 1088.] 

II. LE TEMPS PASCAL
22. Les cinquante jours à partir du dimanche de la Résurrection jusqu’à celui de Pentecôte sont célébrés dans la joie et l’exultation, comme si c’était un jour de fête unique, ou mieux « un grand dimanche[footnoteRef:26] ». [26:  S. Athanase, Epist. fest. 1 : PG, XXVI, 1366] 

C’est surtout en ces jours que l’on chante Alléluia.
23. Les dimanches de ce temps sont considérés comme des dimanches de Pâques et, après le dimanche de la Résurrection, on les désigne comme les 2e, 3e, 4e, 5e, 6e, 7e dimanches de Pâques. Le dimanche de Pentecôte clôt cette période sacrée de cinquante jours.
24. Les huit premiers jours du Temps pascal constituent l’octave de Pâques et sont célébrées comme solennités du Seigneur.
25. L’Ascension du Seigneur se célèbre le quarantième jour après Pâques, sauf si elle est reportée au 7e dimanche de Pâques, là où elle n’est pas précepte (cf. n° 7)
26. Les féries après l’Ascension jusqu’au samedi avant la Pentecôte inclusivement sont une préparation à la venue du Saint-Esprit.
III. LE TEMPS DU CARÊME
27. Le temps du Carême est ordonné à la préparation de la célébration de Pâques : la liturgie du Carême dispose en effet les catéchumènes, par les divers degrés de l’initiation chrétienne, et les fidèles, par la commémoration du baptême et par la pénitence, à célébrer le mystère pascal[footnoteRef:27]. [27:  Const. lit. n° 109] 

28. Le temps du Carême va du mercredi des Cendres au Jeudi saint, jusqu’à la messe de la Cène du Seigneur exclusivement.
29. Le mercredi qui commence le Carême, lequel est partout jour de jeûne[footnoteRef:28], on impose les cendres. [28:  Cf. Paul VI, Constitution apostolique Paenitemini, 17 février 1966, II, § 3 : AAS LVIII (1966), p. 184. – DC (1966) n. 1466, col. 391.] 

30. On appelle les dimanches de ce temps 1er, 2e, 3e, 4e, 5e dimanches de Carême. Le 6e dimanche, avec lequel commence la Semaine Sainte s’appelle dimanche des Rameaux et de la Passion du Seigneur.
31. La Semaine sainte est destinée à commémorer la passion du Christ depuis son entrée messianique à Jérusalem.
Dans la matinée du Jeudi saint, l’évêque qui concélèbre la messe avec son presbytérium, bénit les saintes huiles et confectionne le saint chrême.
IV. LE TEMPS DE NOËL
32. Après la célébration du mystère pascal, l’Église n’a rien de plus à cœur que de commémorer la Nativité du Seigneur et ses premières manifestations : ce qui se fait au temps de Noël.
33. Le temps de Noël s’étend des premières Vêpres de Noël jusqu’au dimanche après l’Épiphanie, ou après le 6 janvier, inclusivement.
34. La messe de la vigile de Noël se célèbre dans la soirée du 24 décembre, soit avant soit après les premières Vêpres.
Le jour de Noël, on peut, selon l’antique tradition romaine, célébrer trois messes : la messe de minuit, la messe de l’aurore et la messe du jour.
35. La fête de Noël a son octave propre ordonnée de la façon suivante :
a) le dimanche dans l’octave : fête de la sainte Famille de Jésus, Marie et Joseph ;
b) le 26 décembre : fête de saint Étienne, premier martyr ;
c) le 27 décembre : fête de saint Jean, apôtre et évangéliste ;
d) le 28 décembre : fête des saints Innocents ;
e) les 29, 30, 31 décembre sont des jours dans l’octave ;
f) le 1er janvier, en l’octave de Noël : solennité de sainte Marie Mère de Dieu, où l’on commémore également l’imposition du saint nom de Jésus.
36. Le dimanche tombant entre le 2 et le 5 janvier s’appelle 2e dimanche après Noël.
37. L’Épiphanie est célébrée le 6 janvier, à moins qu’elle ne soit transférée au dimanche situé entre le 2 et le 8 janvier, là où elle n’est pas précepte (cf. n° 7).
38. La fête du Baptême du Seigneur se célèbre le dimanche qui suit le 6 janvier.
V. LE TEMPS DE L’AVENT
39. Le temps de l’Avent a une double caractéristique : c’est à la fois un temps de préparation aux solennités de Noël où l’on commémore le premier avènement du Fils de Dieu parmi les hommes, et un temps où, par ce souvenir, les âmes sont tournées vers l’attente du second avènement du Christ à la fin des temps. Le temps de l’Avent se présente donc, pour ces deux raisons, comme un temps de pieuse et joyeuse attente.
40. Le temps de l’Avent commence aux premières Vêpres du dimanche qui tombe le 30 novembre ou le plus proche, et il se termine avant les premières Vêpres de Noël.
41. Les dimanches de ce temps s’appellent 1er, 2e, 3e, 4e dimanches de l’Avent.
42. Les féries des 17 au 24 décembre inclusivement sont ordonnées plus directement à la préparation de Noël.
VI. LE TEMPS ORDINAIRE
43. En dehors des temps possédant leur caractère propre, il reste dans le cycle de l’année 33 ou 34 semaines où l’on ne célèbre aucun aspect particulier du mystère du Christ. On y commémore plutôt le mystère même du Christ dans sa plénitude, particulièrement le dimanche. Cette période est appelée Temps ordinaire.
44. Le Temps ordinaire commence le lundi qui suit le dimanche tombant après le 6 janvier, et il se poursuit jusqu’au mardi avant le Carême inclusivement ; il commence de nouveau le lundi après le dimanche de Pentecôte et s’achève avant les premières Vêpres du premier dimanche de l’Avent.
C’est ainsi que l’on trouvera une série de formulaires pour les dimanches et les féries de ce temps, dans la Liturgie des Heures et dans le Missel.
VII. LES ROGATIONS ET LES QUATRE-TEMPS
45. Aux Rogations et aux Quatre-temps, l’Église a coutume de prier pour les divers besoins des hommes, en particulier pour les fruits de la terre et les travaux des hommes, et de lui rendre grâce publiquement.
46. Afin que les Rogations et les Quatre temps puissent être adaptés aux divers besoins des lieux et des fidèles, il faut qu’ils soient réglés, en ce qui concerne le temps et la manière de les célébrer, par les Conférences épiscopales.
47. Pour chaque jour de ces célébrations, que l’on choisisse, parmi les messes pour intentions diverses, celle qui soit davantage adaptée au but des supplications.


CHAPITRE II
LE CALENDRIER
A
LE CALENDRIER ET LES CÉLÉBRATIONS
QUI DOIVENT Y ÊTRE INSCRITES
48. La disposition des célébrations dans l’année liturgique est réglée par le calendrier, qui est général ou particulier, suivant qu’il a été établi pour l’usage de tout le rite romain, ou pour l’usage d’une Église particulière ou d’une famille religieuse.
49. Dans le calendrier général est inscrit le cycle universel des célébrations ; celles du mystère du salut au propre du temps ; celles des saints qui revêtent une importance universelle et sont de ce fait obligatoirement célébrées par tous ; celles aussi d’autres saints qui démontrent l’universalité et la continuité de la sainteté dans le peuple de Dieu.
Les calendriers particuliers contiennent les célébrations spécialement propres, s’harmonisant d’une façon opportune avec le cycle général. En effet, chaque Église ou famille religieuse doit honorer de manière particulière les saints qui, pour une raison particulière[footnoteRef:29], lui sont propres. Cependant, les calendriers particuliers, dont l’établissement revient à l’autorité compétente, doivent être approuvés par le Siège Apostolique. [29:  Cf. S. Cong. Pour le Culte divin, Instruction Calendaria particularia, du 24 juin 1970. – DC (1970), n. 1571, p. 867-872.] 

50. Dans l’établissement des calendriers particuliers, on tiendra compte des éléments suivants  :
a) Le propre du temps, ou cycle des temps, des solennités et des fêtes, au cours duquel est déployé et honoré le mystère de la Rédemption dans l’année liturgique, sera toujours conservé dans son entier, et il jouira de la prééminence qui lui revient sur les célébrations particulières.
b) Les célébrations propres seront harmonisées avec les célébrations universelles, en tenant compte de l’ordre et de la préséance indiqués pour chacune dans la table des jours liturgiques. Cependant, afin que les calendriers particuliers ne soient pas trop alourdis, chaque saint n’aura qu’une célébration au cours de l’année liturgique, à l’exception pour des motifs pastoraux, d’une autre célébration sous forme de mémoire ad libitum, pour la translation ou l’invention des saints patrons ou fondateurs des Églises particulières ou des familles religieuses.
c) Les célébrations accordées par indult ne feront pas double emploi avec d’autres célébrations figurant déjà dans le cycle du mystère du salut, et elles ne seront pas plus nombreuses qu’il n’est nécessaire.
51. Bien qu’il convienne que chaque diocèse ait son calendrier et son propre des offices et des messes, rien n’empêche qu’il y ait des calendriers et des propres communs à toute une province, à une région ou à une nation, ou même à une juridiction plus étendue, qu’établiront en collaboration les autorités concernées.
Ce principe peut être également observé de la même façon dans les calendriers religieux pour plusieurs provinces de la même juridiction civile.
52. Le calendrier particulier s’établit en insérant dans le calendrier général les solennités, les fêtes et les mémoires qui sont propres, à savoir :
a) Dans le calendrier diocésain, outre les célébrations des patrons et de la dédicace de l’église cathédrale, les saints et les bienheureux qui ont avec le diocèse des liens particuliers, par exemple en raison de l’origine, d’un séjour prolongé, de la mort.
b) Dans le calendrier religieux, outre les célébrations du titulaire, du fondateur et du patron, les saints et les bienheureux qui ont été membres de cette famille religieuse ou ont eu avec elle des liens particuliers.
c) Dans le calendrier de chaque église, outre les célébrations propres au diocèse ou à la famille religieuse, les célébrations propres à cette même église, qui figurent dans la table des jours liturgiques, ainsi que les saints dont le corps est conservé dans cette même église. Mais les membres des familles religieuses se joignent à la communauté de l’Église locale pour célébrer la dédicace de l’église cathédrale et les patrons principaux du lieu et du territoire plus étendu où ils vivent.
53. Lorsqu’un diocèse ou une famille religieuse s’honore de plusieurs saints et bienheureux, on évitera d’alourdir le calendrier de l’ensemble du diocèse ou de l’ensemble de l’institut. En conséquence :
a) Tout d’abord, on peut avoir une célébration commune pour tous les saints et bienheureux du diocèse ou de la famille religieuse, ou d’une certaine catégorie d’entre eux.
b) On inscrira dans le calendrier, pour une célébration spéciale, seulement les saints et les bienheureux qui revêtent une importance particulière pour tout le diocèse ou pour toute la famille religieuse.
c) Les autres saints et bienheureux seront fêtés seulement dans les lieux avec lesquels ils ont des liens plus étroits, ou dans lesquels leur corps est conservé.
54. À moins qu’il ne soit prévu autrement dans la table des jours liturgiques, ou qu’il n’existe des raisons particulières d’ordre historique ou pastoral, les célébrations propres seront inscrites comme des mémoires obligatoires ou facultatives. Rien n’empêche cependant que certaines fêtes soient célébrées avec plus de solennité dans certains lieux que dans l’ensemble d’un diocèse ou d’une famille religieuse.
55. Les célébrations inscrites dans un calendrier propre doivent être observées par tous ceux qui sont tenus à ce calendrier ; on ne peut ni les supprimer ni changer leur degré sans l’approbation du Siège Apostolique.
B
LE JOUR PROPRE DES CÉLÉBRATIONS
56. L’Église a coutume de célébrer les saints le jour de leur mort - dies natalicius - : on conservera cette coutume, même pour les célébrations inscrites dans un calendrier particulier.
Cependant, bien que les célébrations propres revêtent une importance spéciale pour les Églises particulières ou des familles religieuses, il convient que l’on conserve autant que possible l’unité dans la célébration des solennités, des fêtes et des mémoires obligatoire qui figurent au calendrier général.
C’est pourquoi, en inscrivant les célébrations propres dans un calendrier particulier, on observera les règles suivantes :
a) Les célébrations qui se trouvent également dans le calendrier général seront inscrites dans le calendrier propre au même jour que dans le calendrier général, en changeant, si besoin est, le degré de la fête.
On observera la même règle en inscrivant les célébrations qui sont propres seulement à quelque église, en ce qui concerne le calendrier diocésain ou religieux.
b) Les célébrations des saints qui ne figurent pas dans le calendrier général sont fixés au dies natalicius (jour de naissance au ciel). Lorsqu’on ignore ce dies natalicius pour un saint, la célébration sera fixée à un autre jour propre à ce saint, par exemple le jour de son ordination, de son « invention », de sa translation ; sinon, un jour qui, dans le calendrier particulier est exempt de toute célébration.
c) Si le dies natalicius ou le jour propre est empêché par une autre célébration obligatoire, même de degré inférieur, dans le calendrier général ou particulier, il sera fixé au jour le plus rapproché qui n’ait pas ce même empêchement.
d) Cependant, s’il s’agit de célébrations qui, pour des raisons pastorales, ne peuvent pas être transférées à un autre jour, on transférera la célébration empêchante.
e) Les autres célébrations, accordées par indult, seront fixées au jour qui convient le mieux aux besoins pastoraux.
f) Pour que le cycle de l’année liturgique apparaisse dans toute sa lumière, et que les célébrations des saints ne soient pas constamment empêchées, les jours qui tombent habituellement pendant le temps du Carême et l’octave de Pâques, ainsi que les jours du 17 au 31 décembre, resteront libres de célébrations particulières, à moins qu’il ne s’agisse de mémoires non obligatoires ou des célébrations dont il est question dans la table des jours liturgiques (n° 8 a, b, c, d), ou de solennités qui ne peuvent être transférées un autre jour.
La solennité de saint Joseph (le 19 mars) peut être transférée un autre jour en dehors du Carême par les Conférences épiscopales, à moins qu’il ne s’agisse d’une fête de précepte.
57. Si certains saints ou bienheureux sont inscrits en même temps dans un calendrier, ils sont fêtés toujours en même temps, chaque fois que la célébration doit être du même degré, même au cas où l’un ou plusieurs d’entre eux est plus spécialement propre. Mais si l’un de ces saints ou bienheureux doit avoir une célébration d’un degré supérieur, que l’on fasse l’office uniquement de celui-ci en omettant la célébration des autres, à moins qu’il ne convienne de leur assigner un autre jour, sous la forme d’une mémoire obligatoire.
58. Pour favoriser le bien pastoral des fidèles, il est permis, les dimanches ordinaires, de faire les célébrations qui tombent pendant la semaine et auxquelles est attachée la piété des fidèles, pourvu que, dans la table de préséance, ces célébrations l’emportent sur le dimanche. Ces célébrations peuvent être faites à toutes les messes qui ont lieu avec concours de peuple.
59. La préséance des jours liturgiques, en ce qui concerne leur célébration, est régie uniquement par la table qui suit.

TABLE DES JOURS LITURGIQUES
DISPOSÉE SELON LEUR ORDRE DE PRÉSÉANCE
I
1. Triduum pascal de la Passion et de la Résurrection du Seigneur.
2. Nativité du Seigneur, Épiphanie, Ascension et Pentecôte. Dimanches de l’Avent, du Carême et de Pâques Mercredi des cendres
Jours de la Semaine sainte, du lundi au jeudi inclus. Jours dans l’octave de Pâques.
3. Solennités du Seigneur, de la Bienheureuse Vierge Marie, des saints inscrits au calendrier général.
Commémoration de tous les fidèles défunts.
4. Les solennités propres, à savoir :
a) solennité du patron principal du lieu, de la ville ou de la cité ;
b) solennité de la dédicace et de l’anniversaire de la dédicace de l’église propre ;
c) solennité du titulaire de l’église propre ;
d) solennité du titulaire, du fondateur, ou du patron principal de l’Ordre ou de la Congrégation.
II
5. Les fêtes du Seigneur inscrites au calendrier général.
6. Les dimanches du temps de Noël et les dimanches du Temps ordinaire.
7. Les fêtes de la Bienheureuse Vierge Marie et des saints du calendrier général.
8. Les fêtes propres, à savoir :
a) la fête du saint patron principal du diocèse ;
b) la fête de l’anniversaire de la dédicace de la cathédrale ;
c) la fête du patron principal de la région ou de la province, de la nation, d’un territoire plus vaste ;
d) la fête du titulaire, du fondateur, du patron principal de l’Ordre ou de la Congrégation et de la province religieuse, restant sauf ce qui est prescrit au n° 4 ;
e) les autres fêtes propres à une église ;
f) les autres fêtes inscrites au calendrier d’un diocèse, d’un Ordre ou d’une Congrégation.
9. Les féries de l’Avent, du 17 au 24 décembre inclus. Les jours dans l’octave de Noël. Les féries de Carême.
III
10. Les mémoires obligatoires du calendrier général.
11. Les mémoires obligatoires propres, à savoir :
a) les mémoires du patron secondaire du lieu, du diocèse, de la région ou de la province, de la nation, d’un territoire plus vaste, de l’Ordre ou de la Congrégation.
b) Les autres mémoires obligatoires inscrites au calendrier de chaque diocèse ou d’un Ordre ou d’une Congrégation religieuse.
12. Les mémoires facultatives, lesquelles cependant peuvent, de la manière particulière indiquée dans les Présentations générales du Missel Romain et de la Liturgie des Heures, se faire également les jours dont il est question au n° 9.
De la même façon, les mémoires obligatoires qui tombent occasionnellement dans les féries du Carême peuvent être célébrées comme mémoires facultatives.
13. Les féries de l’Avent jusqu’au 16 décembre inclus.
Les féries du temps de Noël du 2 janvier au samedi après l’Épiphanie.
Les féries du Temps pascal du lundi après l’octave de Pâques au samedi avant la Pentecôte inclus.
Les féries du Temps ordinaire.
60. Si plusieurs célébrations tombent le même jour, on choisit celle qui a la priorité dans le tableau des jours liturgiques. Cependant, la solennité qui est empêchée par un jour liturgique ayant la préséance est transférée au jour le plus proche qui ne soit pas déjà pris par des jours figurant aux n° 1-8 de la table de priorité, en observant ce qui est dit au n° 5. Les autres célébrations sont omise cette année-là.
61. Si on doit célébrer le même jour les Vêpres de l’office en cours et les premières Vêpres du jour suivant, les Vêpres de la célébration qui a la préséance dans la table des jours liturgiques l’emportent ; mais en cas d’égalité, ce sont les Vêpres du jour en cours qui l’emportent.

CALENDRIER ROMAIN GÉNÉRAL 

	JANVIER

	1
	OCTAVE DE LA NATIVITÉ
	Solennité

	
	Ste MARIE, MÈRE DE DIEU
	

	2
	S. Basile le Grand et S. Grégoire de Nazianze, évêques et docteurs de l’Église
	Mémoire

	3
	Le Saint Nom de Jésus
	

	
	En France : Ste Geneviève, vierge
	

	4
	
	

	5
	
	

	6
	ÉPIPHANIE DU SEIGNEUR
	Solennité

	7
	S. Raymond de Penyafort, prêtre
	

	8
	
	

	9
	
	

	10
	
	

	11
	
	

	13
	S. Hilaire, évêque et docteur de l’Église
	

	14
	
	

	15
	En France : S. Remi, évêque
	

	16
	
	

	17
	S. Antoine, abbé
	Mémoire

	18
	
	

	19
	
	

	20
	S. Fabien, pape et martyr
	

	
	S. Sébastien, martyr
	

	21
	Ste Agnès, vierge et martyre
	Mémoire

	22
	S. Vincent, diacre et martyr
	

	23
	
	

	24
	S. François de Sales, évêque et docteur de l’Église
	Mémoire

	25
	CONVERSION DE SAINT PAUL, APÔTRE
	Fête

	26
	S. Timothée et S. Tite, évêques
	Mémoire

	27
	Ste Angèle Merici, vierge
	

	28
	S. Thomas d’Aquin, prêtre et docteur de l’Église
	Mémoire

	29
	
	

	30
	
	

	31
	S. Jean Bosco, prêtre
	

	Dimanche après le 1er janvier : 
	ÉPIPHANIE DU SEIGNEUR[footnoteRef:30] [30:  En France et dans la plupart des pays francophones, l’Epiphanie est célébrée le dimanche entre le 2 et le 8 janvier (cf. Normes universelles, n° 7). Sinon, c’est le 6 janvier.] 

	Solennité

	Dimanche après l’Épiphanie : 
	BAPTÊME DU SEIGNEUR
	Fête




	FÉVRIER

	1
	
	

	2
	PRÉSENTATION DU SEIGNEUR
	Fête

	3
	S. Blaise, évêque et martyr
	

	
	S. Anschaire, évêque
	

	4
	
	

	5
	Ste Agathe, vierge et martyre
	Mémoire

	6
	S. Paul Miki, prêtre, et ses compagnons, martyrs
	Mémoire

	7
	
	

	8
	S. Jérôme Émilien
	

	
	Ste Joséphine Bakhita, vierge
	

	9
	
	

	10
	Ste Scholastique, vierge
	Mémoire

	11
	Notre-Dame de Lourdes (En France : Mémoire)
	

	12
	
	

	13
	
	

	14
	S. Cyrille, moine, et S. Méthode, évêque (En Europe : Fête)
	Mémoire

	15
	
	

	16
	
	

	17
	Les sept saints fondateurs des Servites de Marie
	

	18
	En France : Ste Bernadette Soubirous, vierge
	

	19
	
	

	20
	
	

	21
	S. Pierre Damien, évêque et docteur de l’Église
	

	22
	CHAIRE DE S. PIERRE, APÔTRE
	Fête

	23
	S. Polycarpe, évêque et martyr
	Mémoire

	24
	
	

	25
	
	

	26
	
	

	27
	
	

	28
	
	





















	MARS

	1
	
	

	2
	
	

	3
	
	

	4
	S. Casimir
	

	5
	
	

	6
	
	

	7
	Ste Perpétue et Ste Félicité, martyres 
	Mémoire

	8
	S. Jean de Dieu, religieux
	

	9
	Ste Françoise Romaine, religieuse
	

	10
	
	

	11
	
	

	12
	
	

	13
	
	

	14
	
	

	15
	En France : Sainte Louise de Marillac
	

	16
	
	

	17
	S. Patrick, évêque
	

	18
	S. Cyrille de Jérusalem, évêque et docteur de l’Église
	

	19
	S. JOSEPH, ÉPOUX DE LA BIENHEUREUSE VIERGE MARIE
	Solennité

	20
	
	

	21
	
	

	22
	
	

	23
	S. Turibio de Mogrovejo, évêque
	

	24
	
	

	25
	ANNONCIATION DU SEIGNEUR
	Solennité

	26
	
	

	27
	
	

	28
	
	

	29
	
	

	30
	
	

	31
	
	




















	AVRIL

	1
	
	

	2
	S. François de Paule, ermite
	

	3
	
	

	4
	S. Isidore, évêque et docteur de l’Église
	

	5
	S. Vincent Ferrier, prêtre
	

	6
	
	

	7
	S. Jean-Baptiste de la Salle, prêtre
	Mémoire

	8
	S. Stanislas, évêque et martyr
	Mémoire

	9
	
	

	10
	
	

	11
	
	

	12
	
	

	13
	SS. Martin Ier, pape, martyr en Crimée, † 656
	

	14
	
	

	15
	
	

	16
	
	

	17
	
	

	18
	
	

	19
	
	

	20
	
	

	21
	S. Anselme, évêque et docteur de l’Église
	

	22
	
	

	23
	S. Georges, martyr
	

	
	S. Adalbert, évêque et martyr
	

	24
	S. Fidèle de Sigmaringen, prêtre et martyr
	

	25
	S. MARC, ÉVANGÉLISTE
	Fête

	26
	
	

	27
	
	

	28
	S. Pierre Chanel, prêtre et martyr
	

	
	S. Louis-Marie Grignion de Montfort, prêtre
	

	29
	Ste Catherine de Sienne, vierge et docteur de l’Église (En Europe : Fête)
	Mémoire

	30
	S. Pie V, pape, † 1572 à Rome
	



















	MAI

	1
	S. Joseph travailleur
	

	2
	S. Athanase, évêque et docteur de l’Église
	Mémoire

	3
	S. PHILIPPE ET S. JACQUES, APÔTRES
	Fête

	4
	
	

	5
	
	

	6
	
	

	7
	
	

	8
	
	

	9
	
	

	10
	
	

	11
	
	

	12
	S. Nérée et S. Achille, martyrs
S. Pancrace, martyr
	

	13
	Notre-Dame de Fatima
	

	14
	S. MATTHIAS, APÔTRE
	Fête

	15
	
	

	16
	
	

	17
	
	

	18
	S. Jean Ier, pape et martyr
	

	19
	En France : S. Yves, prêtre
	

	20
	S. Bernardin de Sienne, prêtre
	

	21
	S. Christophe Magallanès, prêtre, et ses compagnons, martyrs
	

	22
	Ste Rita de Cascia, religieuse
	

	23
	
	

	24
	
	

	25
	S. Bède le Vénérable, prêtre et docteur de l’Église
	

	
	S. Grégoire VII, pape
	

	
	Ste Marie-Madeleine de Pazzi, vierge
	

	26
	S. Philippe Neri, prêtre
	Mémoire

	27
	S. Augustin de Cantorbéry, évêque
	

	28
	
	

	29
	
	

	30
	En France : Ste Jeanne d’Arc, vierge
	Mémoire

	31
	VISITATION DE LA VIERGE MARIE
	Fête

	Dimanche après la Pentecôte
	SAINTE TRINITÉ
	Solennité

	Dimanche après la Sainte Trinité
	SAINT-SACREMENT[footnoteRef:31] [31:  En France et dans la plupart des pays francophones, le Saint-Sacrement est fêté le 2e dimanche après la Pentecôte (Cf. Normes universelles, n 7) ; dans les cantons catholiques suisses et d’autres endroits, le jeudi après la Sainte Trinité.] 

	Solennité

	Vendredi après le Saint-Sacrement
	SACRÉ-CŒUR DE JÉSUS
	Solennité

	Samedi après le Sacré-Cœur 
	Cœur immaculé de Marie
	Mémoire








	JUIN

	1
	S. Justin, martyr
	Mémoire

	2
	S. Marcellin et S. Pierre, martyrs
	

	
	En France : S. Pothin, évêque, Ste Blandine, vierge, et leurs compagnons, martyrs
	

	3
	S. Charles Lwanga et ses compagnons, martyrs
	Mémoire

	4
	En France : Ste Clotilde
	

	5
	S. Boniface, évêque et martyr
	Mémoire

	6
	S. Norbert, évêque
	

	7
	S. Éphrem, diacre et docteur de l’Église
	

	8
	
	

	9
	
	

	10
	
	

	11
	S. Barnabé, apôtre
	Mémoire

	12
	
	

	13
	S. Antoine de Padoue, prêtre et docteur de l’Église
	Mémoire

	14
	
	

	15
	
	

	16
	
	

	17
	
	

	18
	
	

	19
	S. Romuald, abbé
	

	20
	
	

	21
	S. Louis de Gonzague, religieux
	Mémoire

	22
	S. Paulin de Nole, évêque
	

	
	S. Jean Fisher, évêque, et S. Thomas More, martyrs
	

	23
	
	

	24
	NATIVITÉ DE S. JEAN BAPTISTE
	Solennité

	25
	
	

	26
	
	

	27
	S. Cyrille d’Alexandrie, évêque et docteur de l’Église
	

	28
	S. Irénée, évêque et martyr
	Mémoire

	29
	S. PIERRE ET S. PAUL, APÔTRES
	Solennité

	30
	Premiers martyrs de l’Église de Rome
	



















	JUILLET

	1
	
	

	2
	
	

	3
	S. THOMAS, APÔTRE
	Fête

	4
	Ste Élisabeth de Portugal
	

	5
	S. Antoine-Marie Zaccaria, prêtre
	

	6
	Ste Maria Goretti, vierge et martyre
	

	7
	
	

	8
	
	

	9
	S. Augustin Zhao Rong, prêtre, et ses compagnons, martyrs
	

	10
	
	

	11
	S. Benoît, abbé
	Mémoire

	
	(En Europe : Fête)
	

	12
	
	

	13
	S. Henri
	

	14
	S. Camille de Lellis, prêtre
	

	15
	S. Bonaventure, évêque et docteur de l’Église
	Mémoire

	16
	Notre-Dame du Mont-Carmel
	

	17
	
	

	18
	
	

	19
	
	

	20
	S. Apollinaire, évêque et martyr
	

	21
	S. Laurent de Brindisi, prêtre et docteur de l’Église
	

	22
	Ste Marie Madeleine
	Mémoire

	23
	Ste Brigitte, religieuse
	

	
	(En Europe : Fête)
	

	24
	S. Charbel Makhlouf, prêtre
	

	25
	S. JACQUES, APÔTRE
	Fête

	26
	S. Joachim et Ste Anne, parents de la Bienheureuse Vierge Marie
	Mémoire

	27
	
	

	28
	
	

	29
	Ste Marthe
	Mémoire

	30
	S. Pierre Chrysologue, évêque et docteur de l’Église
	

	31
	S. Ignace de Loyola, prêtre
	Mémoire




















	AOÛT

	1
	S. Alphonse de Liguori, évêque et docteur de l'Eglise
	Mémoire

	2
	S. Eusèbe de Verceil, évêque
	

	
	S. Pierre-Julien Eymard, prêtre
	

	3
	
	

	4
	S. Jean-Marie Vianney, prêtre
	Mémoire

	5
	Dédicace de la Basilique Sainte-Marie Majeure
	Fête

	6
	Transfiguration du Seigneur
	

	7
	S. Sixte II, pape, et ses compagnons, martyrs
	

	
	S. Gaëtan, prêtre 
	

	8
	S. Dominique, prêtre
	Mémoire

	9
	Ste Thérèse-Bénédicte de la Croix (Edith Stein), vierge et martyre
	

	
	                                               En Europe, patronne de l’Europe
	Fête

	10
	SAINT LAURENT, DIACRE ET MARTYR
	Fête

	11
	Sainte Claire, vierge
	Mémoire

	12
	Ste Jeanne-Françoise de Chantal, religieuse
	

	13
	S. Pontien, pape, et S. Hippolyte, prêtre, martyrs
	

	14
	S. Maximilien Kolbe, prêtre et martyr
	Mémoire

	15
	ASSOMPTION DE LA BIENHEUREUSE VIERGE MARIE, PATRONNE PRINCIPALE DE LA FRANCE
	Solennité

	16
	S. Etienne de Hongrie
	

	19
	S. Jean Eudes, prêtre
	

	20
	S. Bernard, abbé et docteur de l'Eglise
	Mémoire

	21
	S. Pie X, pape
	Mémoire

	22
	La Bienheureuse Vierge Marie, Reine
	Mémoire

	23
	Ste Rose de Lima, vierge
	

	24
	SAINT BARTHÉLÉMY, APÔTRE
	Fête

	25
	S. Louis
	

	
	En France : 
	Mémoire

	
	S. Joseph de Calasanz, prêtre
	

	26
	En France : S. Césaire, évêque
	

	27
	Ste Monique
	Mémoire

	28
	S. Augustin, évêque et docteur de l'Eglise
	Mémoire

	29
	Martyre de S. Jean Baptiste
	Mémoire

	30
	
	

	31
	
	














	SEPTEMBRE

	1
	
	

	2
	
	

	3
	S. Grégoire le Grand, pape et docteur de l’Église
	Mémoire

	4
	
	

	5
	
	

	6
	
	

	7
	
	

	8
	NATIVITÉ DE LA BIENHEUREUSE VIERGE MARIE
	Fête

	9
	S. Pierre Claver, prêtre
	

	10
	
	

	11
	
	

	12
	Le Saint Nom de Marie
	

	13
	S. Jean Chrysostome, évêque et docteur de l’Église
	Mémoire

	14
	LA CROIX GLORIEUSE
	Fête

	15
	Notre-Dame des Douleurs
	Mémoire

	16
	S. Corneille, pape, et S. Cyprien, évêque, martyrs
	Mémoire

	17
	S. Robert Bellarmin, évêque et docteur de l’Église
	

	18
	
	

	19
	S. Janvier, évêque et martyr
	

	20
	S. André Kim Tae-gon, prêtre, S. Paul Chong Ha-sang, et leurs compagnons, martyrs
	Mémoire

	21
	S. MATTHIEU, APÔTRE ET ÉVANGÉLISTE
	Fête

	22
	En Suisse : S. Maurice et ses compagnons, martyrs
	Mémoire

	23
	S. Pio de Pietrelcina (Padre Pio), prêtre
	Mémoire

	24
	
	

	25
	
	Solennité

	26
	S. Côme et S. Damien, martyrs
	

	27
	S. Vincent de Paul, prêtre,
	Mémoire

	28
	S. Venceslas, martyr
	

	
	S. Laurent Ruiz et ses compagnons, martyrs
	

	29
	S. MICHEL, S. GABRIEL ET S. RAPHAËL, ARCHANGES
	Fête

	30
	S. Jérôme, prêtre et docteur de l’Église
	Mémoire



















	[bookmark: _Hlk49170754]OCTOBRE

	1
	Ste Thérèse de l’Enfant-Jésus, vierge et docteur de l’Église
	Mémoire

	2
	Les Saints Anges Gardiens
	Mémoire

	3
	
	

	4
	S. François d’Assise
	Mémoire

	5
	
	

	6
	S. Bruno, prêtre
	

	7
	Notre-Dame du Rosaire
	Mémoire

	8
	
	

	9
	S. Denis, évêque, et ses compagnons, martyrs
	

	
	S. Jean Leonardi, prêtre
	

	10
	
	

	11
	S. Jean XXIII, pape
	

	12
	
	

	13
	
	

	14
	S. Calliste 1er, pape et martyr
	

	15
	Ste Thérèse d’Avila, vierge et docteur de l’Église
	Mémoire

	16
	Ste Edwige, religieuse
	

	
	Ste Marguerite-Marie Alacoque, vierge
	

	17
	S. Ignace d’Antioche, , évêque et martyr
	Mémoire

	18
	S. LUC, ÉVANGÉLISTE
	Fête

	19
	S. Jean de Brébeuf, S. Isaac Jogues, prêtres, et leurs compagnons, martyrs
	

	
	S. Paul de la Croix, prêtre
	

	20
	
	

	21
	
	

	22
	S. Jean-Paul II, pape
	

	23
	S. Jean de Capistran, prêtre
	

	24
	S. Antoine-Marie Claret, évêque
	

	25
	ou dernier dimanche d’octobre (Belgique et France) :
	

	
	DÉDICACE DES ÉGLISES CONSACRÉES dont on ne connaît pas la date de consécration
	Solennité

	26
	
	

	27
	
	

	28
	S. SIMON ET S. JUDE, APÔTRES
	Fête

	29
	
	

	30
	
	

	31
	
	












	NOVEMBRE

	1
	TOUS LES SAINTS
	Solennité

	2
	COMMÉMORATION DE TOUS LES FIDÈLES DÉFUNTS
	

	3
	S. Martin de Porrès, religieux
	

	4
	S. Charles Borromée, évêque
	Mémoire

	5
	
	

	6
	
	

	7
	
	

	8
	
	

	9
	DÉDICACE DE LA BASILIQUE DU LATRAN
	Fête

	10
	S. Léon le Grand, pape et docteur de l’Église
	Mémoire

	11
	S. Martin, évêque
	Mémoire

	12
	S. Josaphat, évêque et martyr
	Mémoire

	13
	
	

	14
	
	

	15
	S. Albert le Grand, évêque et docteur de l’Église
	

	16
	Ste Marguerite d’Écosse
	

	
	Ste Gertrude, vierge
	

	17
	Ste Élisabeth de Hongrie, religieuse
	Mémoire

	18
	Dédicace des basiliques de S. Pierre et de S. Paul, apôtres
	

	19
	
	

	20
	
	

	21
	Présentation de la Vierge Marie
	Mémoire

	22
	Ste Cécile, vierge et martyre
	Mémoire

	23
	S. Clément Ier, pape et martyr
	

	
	S. Colomban, abbé
	

	24
	S. André Dung-Lac, prêtre, et ses compagnons, martyrs
	Mémoire

	25
	Ste Catherine d’Alexandrie, vierge et martyre
	

	26
	
	

	27
	
	

	28
	
	

	29
	
	

	30
	S. ANDRÉ, APÔTRE
	Fête

	Le dernier dimanche du Temps ordinaire :
	Solennité

	NOTRE SEIGNEUR JÉSUS CHRIST ROI DE L’UNIVERS
	












	DÉCEMBRE

	1
	
	

	2
	
	

	3
	S. François Xavier, prêtre
	Mémoire

	4
	
	

	5
	
	

	6
	S. Nicolas, évêque
	

	7
	S. Ambroise, évêque et docteur de l’Église
	Mémoire

	8
	IMMACULÉE CONCEPTION DE LA BIENHEUREUSE VIERGE MARIE
	Solennité

	9
	S. Juan Diego Cuauhtlatoatzin
	

	10
	Notre-Dame de Lorette
	

	11
	S. Damase Ier, pape
	

	12
	Notre-Dame de Guadaloupé
	

	13
	Ste Lucie, vierge et martyre
	Mémoire

	14
	S. Jean de la Croix, prêtre et docteur de l’Église
	Mémoire

	15
	
	

	16
	
	

	17
	
	

	18
	
	

	19
	
	

	20
	
	

	21
	S. Pierre Canisius, prêtre et docteur de l’Église
	

	22
	
	

	23
	S. Jean de Kenty, prêtre
	

	24
	
	

	25
	NATIVITÉ DU SEIGNEUR
	Solennité

	26
	S. ÉTIENNE, PREMIER MARTYR
	Fête

	27
	S. JEAN, APÔTRE ET ÉVANGÉLISTE
	Fête

	28
	LES SAINTS INNOCENTS, MARTYRS
	Fête

	29
	S. Thomas Becket, évêque et martyr
	

	30
	
	

	31
	S. Sylvestre Ier, pape
	

	Dimanche dans l’octave de la Nativité, ou le 30 décembre en l’absence de ce dimanche
	LA SAINTE FAMILLE
	Fête
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ÉPHÉMÉRIDES DES PRINCIPALES CÉLÉBRATIONS DE L’ANNÉE LITURGIQUE




	L’An du
Seigneur
	Cycle
dominical
	Cendres
	Pâques
	Ascension
	Pentecôte
	Semaines du Temps ordinaire
avant le Carême	après la Pentecôte
nombre	commence
jusqu’au	de	le	la semaine
semaines	numéro
	1er dimanche
de l’Avent

	
	
	
	
	
	
	
	

	2017
	A – B
	1er mars
	16 avril
	25 mai
	4 juin
	28 fév.
	8
	5 juin
	9
	3 déc.

	2018
	B – C
	14 fév.
	1er avril
	10 mai
	20 mai
	13 fév.
	6
	21 mai
	7
	2 déc.

	2019
	C – A
	6 mars
	21 avril
	30 mai
	9 juin
	5 mars
	8
	10 juin
	10
	1er déc.

	2020*
	A – B
	26 fév.
	12 avril
	21 mai
	31 mai
	25 fév.
	7
	1er juin
	9
	29 nov.

	2021
	B –C
	17 fév.
	4 avril
	13 mai
	23 mai
	16 fév.
	6
	24 mai
	8
	28 nov.

	2022
	C – A
	2 mars
	17 avril
	26 mai
	5 juin
	1er mars
	8
	6 juin
	10
	27 nov.

	2023
	A – B
	22 fév.
	9 avril
	18 mai
	28 mai
	21 fév.
	7
	29 mai
	8
	3 déc.

	2024*
	B – C
	14 fév.
	31 mars
	9 mai
	19 mai
	13 fév.
	6
	20 mai
	7
	1er déc.

	2025
	C – A
	5 mars
	20 avril
	29 mai
	8 juin
	4 mars
	8
	9 juin
	10
	30 nov.

	2026
	A – B
	18 fév.
	5 avril
	14 mai
	24 mai
	17 fév.
	6
	25 mai
	8
	29 nov.

	2027
	B – C
	10 fév.
	28 mars
	6 mai
	16 mai
	9 fév.
	5
	17 mai
	7
	28 nov.

	2028*
	C – A
	1er mars
	16 avril
	25 mai
	4 juin
	29 fév.
	8
	5 juin
	9
	3 déc.

	2029
	A – B
	14 fév.
	1er avril
	10 mai
	20 mai
	13 fév.
	6
	21 mai
	7
	2 déc.

	2030
	B – C
	6 mars
	21 avril
	30 mai
	9 juin
	5 mars
	8
	10 juin
	10
	1er déc.

	2031
	C – A
	26 fév.
	13 avril
	22 mai
	1er juin
	25 fév.
	7
	2 juin
	9
	30 nov.

	2032*
	A – B
	11 fév.
	28 mars
	6 mai
	16 mai
	10 fév.
	5
	17 mai
	7
	28 nov.

	2033
	B – C
	2 mars
	17 avril
	26 mai
	5 juin
	1er mars
	8
	6 juin
	10
	27 nov.

	2034
	C – A
	22 fév.
	9 avril
	18 mai
	28 mai
	21 fév.
	7
	29 mai
	8
	3 déc.

	2035
	A – B
	7 fév.
	25 mars
	3 mai
	13 mai
	6 fév.
	5
	14 mai
	6
	2 déc.

	2036*
	B – C
	27 fév.
	13 avril
	22 mai
	1er juin
	26 fév.
	7
	2 juin
	9
	30 nov.

	2037
	C – A
	18 fév.
	5 avril
	14 mai
	24 mai
	17 fév.
	6
	25 mai
	8
	29 nov.

	2038
	A – B
	10 mars
	25 avril
	3 juin
	13 juin
	9 mars
	9
	14 juin
	11
	28 nov.

	2039
	B – C
	23 fév.
	10 avril
	19 mai
	29 mai
	22 fév.
	7
	30 mai
	9
	27 nov.

	2040*
	C – A
	15 fév.
	1er avril
	10 mai
	20 mai
	14 fév.
	6
	21 mai
	7
	2 déc.


[S’il reste de la place, on peut indiquer les années suivantes. Voir le tableau Excel]
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Éphémérides des principales célébrations de l'année liturgique
	L'An du
Seigneur
	Cycle
dominical
	Cendres
	Pâques
	Ascension
	Pentecôte
	Semaines du Temps ordinaire
	1er
dimanche de l'Avent

	
	
	
	
	
	
	avant le
Carême
jusqu'au
	nombre de semaines
	après la
Pentecôte le
	commence
la semaine
numéro
	

	2017
	A - B
	1er mars
	16 avril
	25 mai
	4 juin
	28 févr.
	8
	5 juin
	9
	3 déc.

	2018
	B - C
	14 févr.
	1er avril
	10 mai
	20 mai
	13 févr.
	6
	21 mai
	7
	2 déc.

	2019
	C - A
	6 mars
	21 avril
	30 mai
	9 juin
	5 mars
	8
	10 juin
	10
	1er déc.

	2020*
	A - B
	26 févr.
	12 avril
	21 mai
	31 mai
	25 févr.
	7
	1er juin
	9
	29 nov.

	2021
	B - C
	17 févr.
	4 avril
	13 mai
	23 mai
	16 févr.
	6
	24 mai
	8
	28 nov.

	2022
	C - A
	2 mars
	17 avril
	26 mai
	5 juin
	1er mars
	8
	6 juin
	10
	27 nov.

	2023
	A - B
	22 févr.
	9 avril
	18 mai
	28 mai
	21 févr.
	7
	29 mai
	8
	3 déc.

	2024*
	B - C
	14 févr.
	31 mars
	9 mai
	19 mai
	13 févr.
	6
	20 mai
	7
	1er déc.

	2025
	C - A
	5 mars
	20 avril
	29 mai
	8 juin
	4 mars
	8
	9 juin
	10
	30 nov.

	2026
	A - B
	18 févr.
	5 avril
	14 mai
	24 mai
	17 févr.
	6
	25 mai
	8
	29 nov.

	2027
	B - C
	10 févr.
	28 mars
	6 mai
	16 mai
	9 févr.
	5
	17 mai
	7
	28 nov.

	2028*
	C - A
	1er mars
	16 avril
	25 mai
	4 juin
	29 févr.
	8
	5 juin
	9
	3 déc.

	2029
	A - B
	14 févr.
	1er avril
	10 mai
	20 mai
	13 févr.
	6
	21 mai
	7
	2 déc.

	2030
	B - C
	6 mars
	21 avril
	30 mai
	9 juin
	5 mars
	8
	10 juin
	10
	1er déc.

	2031
	C - A
	26 févr.
	13 avril
	22 mai
	1er juin
	25 févr.
	7
	2 juin
	9
	30 nov.

	2032*
	A - B
	11 févr.
	28 mars
	6 mai
	16 mai
	10 févr.
	5
	17 mai
	7
	28 nov.

	2033
	B - C
	2 mars
	17 avril
	26 mai
	5 juin
	1er mars
	8
	6 juin
	10
	27 nov.

	2034
	C - A
	22 févr.
	9 avril
	18 mai
	28 mai
	21 févr.
	7
	29 mai
	8
	3 déc.

	2035
	A - B
	7 févr.
	25 mars
	3 mai
	13 mai
	6 févr.
	5
	14 mai
	6
	2 déc.

	2036*
	B - C
	27 févr.
	13 avril
	22 mai
	1er juin
	26 févr.
	7
	2 juin
	9
	30 nov.

	2037
	C - A
	18 févr.
	5 avril
	14 mai
	24 mai
	17 févr.
	6
	25 mai
	8
	29 nov.

	2038
	A - B
	10 mars
	25 avril
	3 juin
	13 juin
	9 mars
	9
	14 juin
	11
	28 nov.

	2039
	B - C
	23 févr.
	10 avril
	19 mai
	29 mai
	22 févr.
	7
	30 mai
	9
	27 nov.
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	2040*
	C - A
	15 févr.
	1er avril
	10 mai
	20 mai
	14 févr.
	6
	21 mai
	7
	2 déc.

	2041
	A - B
	6 mars
	21 avril
	30 mai
	9 juin
	5 mars
	8
	10 juin
	10
	1er déc.

	2042
	B - C
	19 févr.
	6 avril
	15 mai
	25 mai
	18 févr.
	6
	26 mai
	8
	30 nov.

	2043
	C - A
	11 févr.
	29 mars
	7 mai
	17 mai
	10 févr.
	5
	18 mai
	7
	29 nov.

	2044*
	A - B
	2 mars
	17 avril
	26 mai
	5 juin
	1er mars
	8
	6 juin
	10
	27 nov.
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LETTRE APOSTOLIQUE 


MYSTERII PASCHALIS


 


APPROUVANT LES NORMES UNIVERSELLES


 


DE L’ANNÉE 


LITURGIQUE


 


ET LE NOUVEAU CALENDRIER ROMAIN GÉNÉRAL


 


 


PAUL VI PAPE


 


Que la célébration du Mystère pascal constitue l’essentiel du culte chrétien dans son 


déploiement quotidien, hebdomadaire et annuel, le IIe concile du Vatican l’enseigne clairement. 


C’est pour


quoi la restauration de l’année liturgique, dont il a formulé les normes


1


, se devait de 


le mettre dans une lumière plus vive, tant en ce qui concerne l’organisation du propre du temps 


et du propre des saints que dans la révision du calendrier romain.


 


I


 


A


u cours des siècles, la multiplication des fêtes, des vigiles et des octaves, ainsi que la 


complication progressive des diverses parties de l’année liturgique, ont souvent poussé les 


fidèles aux dévotions particulières, détournant quelque peu leur attentio


n des mystères 


fondamentaux de notre rédemption. Nul n’ignore cependant les dispositions prises par nos 


prédécesseurs saint Pie X et Jean XXIII pour rendre au dimanche sa dignité de « jour de fête 


primordial2


2


 


» et pour restaurer la célébration liturgique


 


du Carême. Et surtout notre 


prédécesseur Pie XII a décidé de faire revivre dans l’Église d’Occident, au cours de la nuit 


sainte de Pâques, la solennelle vigile dans laquelle, en célébrant les sacrements de l’initiation 


chrétienne, le peuple de Dieu renouv


elle son alliance avec le Seigneur ressuscité


3


.


 


Avec les anciens Pères et la tradition unanime de l’Église, ces Pontifes pensaient que le 


déroulement de l’année liturgique n’offre pas seulement une évocation des actions par 


lesquelles notre Seigneur Jésu


s Christ a opéré notre salut, ou une évocation du passé propre à 


nourrir la méditation des fidèles et à rendre plus facile la catéchèse des simples. Ils enseignaient 


aussi que la célébration de l’année liturgique « jouit d’une force sacramentelle et d’une 


efficacité particulière pour nourrir la vie chrétienne


4


 


», ce que Nous


-


même nous pensons et 


enseignons.


 


C’est à bon droit, en effet, qu’en célébrant « le mystère de la naissance du Christ


5


 


» et sa 


manifestation au monde, nous demand


ons d’être transformés au plus intime de notre cœur par 


celui dont nous reconnaissons que les dehors furent semblables aux nôtres


6


. Et quand nous 


renouvelons la Pâque du Seigneur, nous demandons à Dieu que ceux qui sont renés avec le 


Christ « gardent dan


s leur vie ce qu’ils ont saisi par la foi7


7


 


». Selon les propres termes du IIe 


concile du Vatican, « en célébrant les mystères de la rédemption, l’Église ouvre aux fidèles les 


richesses des vertus et des mérites de son Seigneur ; de la sorte, ces mystères


 


sont en quelque 


manière rendus présents tout au long du temps, les fidèles sont mis en contact avec eux et 


 


1


 


Const. lit. n° 102 et s.


 


2


 


Ibid. n° 106.


 


3


 


S. Congrégation des Rites, décret 


Dominicae Resurrecti


onis


, 9 février 1951 : AAS, XLVII.


 


4


 


S. Congrégation des Rites, décret général 


Maxima Redemptionis


, 16 novembre 1955 :


 


AAS, XLIII (1955) pp. 839.


 


5


 


Saint Léon le Grand, Sermon 27 de Noël, 7, 1 : PL, LIV, 216.


 


6


 


Cf. Missel Romain, oraison pour la 


commémoration du baptême du Seigneur, le 13 janvier.


 


7


 


Ibid., oraison du mardi de Pâques.
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